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Ah! tu m'en es temoin, ö nature severe,
Reposant sur ton sein je fuyais de la terre.
Et j'aurais bien voulu ne te quitter jamais.

Hon Dieu, c'est lä, dans ce temple
Que mon äme te contemple,
Que j'aime ä t'ollrir mon coeur.
C'est lä, Seigneur, que je prie,
Conserve-moi la patrie

Et lcs monts du Jura qu'il faut ä mon bonheur.

C'est lä surtout, diviu Pere,
Lä, qu'ä mon heure derniere
Je voudrais fermer les yeux.

A l'ombre des sapins oü ma paupiere tombe,
Je voudrais rayonnant m'elancer dans la tombe
Au jour, au dernier jour, qui n'aura point d'adieux.

a. Krieg.

Oü done cs-tu mon esperance,
Brillante etoile de la nuit,
Toi qu'une flamme de souflrance
Allume au coeur lorsque tout fuit
Oh, je t'aime, comme un bon ange,
Rayon du ciel tombe sur moi;
Oh, jc t'aime, car si tout change
Tu me restes avee la foi!

Jc sens ton aile blanche et rose
Sur moi fremir et se poser ;

Comme une fleur nouvelle eclose,

Tu m'evcillcs sous ton baiser.
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Mais quel es-tu toi qui m'entraines
De la terre jusques aux cieux,
Et dont les ailes souveraines
Me font parfois baisser les yeux

Es-tu ce rßve de jeunesse
Que mon coeur poursuivait jadis
Dans les bois qu'un zephir caresse
Et sous les chenes reverdis
Es-tu ce röve qui murmure
Au gazouilleraent des ruisseaux ;

Reve de grace et de verdure,
Mon röve de üeurs et d'oiseaux

Oh non, monte plus haut, ange'au regard de flamme,
Ne froisse pas ton aile aux murs de ta prison ;

0 toi qui viens du ciel, monte et donne a notre äme

L'eternite pour horizon!

Es-tu le rSve de la joie
Semant partout sa volupte,
Et sous lequel la töte ploie
Comme au vent de l'impurete
Es-tu le röve de la terre
Volant de plaisirs en plaisirs ;
Röve d'orgie et de mystere,
Oü l'äme s'use en vains desirs

Que cherehes-tu done, ma pensee,
Lä-bas sous l'horizon couvert
Est-ce l'ambition glacee

Malgre son laurier toujours vert
Oh. va, tu peux rßver sans craintc
Richesse, gloire, front vainqueur ;

Mais tout cela sous son etreinte
Laisse toujours un vide au cceur

Ah c'est peut-elre le genie
Que tu cherches sous ton soleil;
Mais regarde, il est l'agonie
D'une üme ä peine a son reveil.
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Vole done d'cspace en espace
Oh mon pauvre coenr dechire;
Le genie est un Hot qui passe
Comme sur un sable ignore

Eh bien, monte plus haut, ange au regard de flamme,
Ne brise pas ton aile aux murs de ta prison ;

0 toi qui viens du ciel, monte et donne ä notre ame
L'etcrnite pour horizon!

Mais je veux esperer encore
Je veux aimer, vivre et benir;
Oui, je veux croire en une aurore,
Frais papillon de l'avenir
Präs de l'ätre oü le feu petille
Je veux rever doux entretien,
Joycux plaisirs dans la famille,
Amour d'un coeur aupres du mien

Et puis cette esperance aimee,
Ange que Dieu crea pour nous,'
N'ira pas comme la fumfie
S'evanouir aux vents jaloux;
Präs de Dieu mon espoir demeure
Comme un vivant et saint depöt;
Que l'homme souflre, lutte et meure,
L'amour vit encore la-Ilaut!

Eh bien, que le monde chancelle

Et fremisse pres de crouler;
Que notre impuissante nacelle
Entende un jour les flots hurler,
Qu'importe; si tout est fragile
Allons plus haut que le ciel bleu;
II nous reste encor l'Evangile
Et l'espärance dans mon Dieu!

Oh oui, monte plus haut, ange au regard de flamme,
Ne brise plus ton aile aux murs de ta prison;
0 toi qui viens du ciel, monte ct donne ä notre ame

L'eternite pour horizon!

p. ncesou.


	L'espérance

